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BURKINA  FASO

Le chantier de l’école

La réfection d’une école dans le Sahel, celle de Karma

Le bon fonctionnement et la vitalité de l’école publique du village (227 élèves)  
est une nécessité pour l’ avenir du village de Karma (2000 habitants).

L’école de Karma, était classée dans les 
dernières de la circonscription. Elle s’est 
trouvée dynamisée depuis quelques années 

et se classe désormais en tête, avec 100% de 
réussite au certificat d’études depuis 3 ans et le prix 
« meilleur élève » catégories garçon et fille. Mais il 
restait un « gros morceau » : réhabiliter le bâtiment 
principal cons-truit en 1993. Fait en banco, il 
prenait l’eau et menaçait de s’écrouler. 

Un plan de réfection a été mis au point par 
l’équipe de la Drôme avec un opérateur local, afin 
de refaire les murs, de les crépir, de renforcer la 
toiture et de créer sur le devant un auvent de trois 

mètres de large pour faciliter la sortie des élèves 
par temps de pluie ou de très grosse chaleur. Ce 
chantier, à hauteur de 7190 e, a été financé à 
73 % par L’APPEL, le reste étant à la charge 
du village sous forme de main-d’oeuvre et de 
transport des agrégats. 

Les travaux, commencés en aout 2016 et retardés 
par des pluies diluviennes, ont été terminés à mi- 
octobre. Comme me disait le directeur Madi : « le 
rêve est devenu réalité grâce à votre appui et à la 
forte participation de tout le village, en particulier 
les parents d’élèves ». Pour l’avenir, on pourrait 
doubler l’effectif d’élèves. Peut-on envisager un 

plan de développement de l’école ? Il faudrait six 
classes au lieu de trois classes doubles, plus une 
maternelle, agrandir les bâtiments, améliorer les 
latrines. Et se préoccuper du suivi santé, de la 
pédagogie, etc. 

Nous avons confiance car la population est 
convaincue et soutient son école... 

Jean Loireau

Ile-de-France

Le toit sous l’auvent Les écoliers sous l’auvent 

VIET NAM

Douze années d’un parrainage réussi

Entre 2000 et 2012, une belle relation s‘est 
tissée entre une petite fille de Ho-Chi-Minh 
Ville et son parrain, retraité de l’enseigne-

ment. Elle vit dans une famille pauvre, une maman 
nourrice et femme de ménage, un papa disparu et 
un beau-père maçon mais au travail irrégulier. Ils 
habitent une maison d’une seule pièce de 6 x 3 m, 
avec des hamacs et une armoire pour tout mobi-
lier. La mezzanine sert de chambre. Malgré tout, 
la petite s’accroche, arrive à des résultats scolaires 
corrects, aide sa mère à garder les enfants, tra-
vaille parfois au jardin. Régulièrement, son par-
rain l’encourage par des courriers, des versements 
mensuels, parfois par des aides exceptionnelles, 
pour l’achat de lunettes par exemple.  Tous les 
ans en février, les bénévoles de L‘APPEL, aidés 
par leur correspondante sur place qui connaît la 
famille et sert d’interprète, rencontrent la fillette. 
Elles lui remettent alors, de la part du parrain, le 
cadeau du Têt (fête du Nouvel An vietnamien) 
dans son enveloppe rouge traditionnelle.

En 2010, un don exceptionnel aide la filleule à 
payer les frais d’inscription dans une école d’in-

firmière. Elle a dix-huit ans. Elle en sortira au 
bout de deux ans d’études, diplôme d’infirmière 
en poche et avec en plus un certificat d’anglais. 

Malheureusement, le fait d’avoir un diplôme n’est 
pas synonyme d’emploi immédiat et la jeune 
fille doit travailler dans un supermarché avant de 
trouver, enfin, un poste en 2015 dans une école 
maternelle. Afin de gagner plus correctement sa 
vie elle prend des cours pour devenir institutrice 
dans cette école. En 2013, c’est elle-même qui 
demande au parrain d’arrêter son parrainage et 
de transférer son aide « sur une autre personne 
démunie qui désire continuer les études et réali-
ser ses rêves ». Nous avons appris que cette jeune 
femme s’est mariée le 29 septembre 2016. Son 
mari est pompier. L’APPEL et le parrain leur  
envoient un cadeau de mariage. 

Le soutien discret mais présent de ce parrain 
a aidé cette jeune fille dans son projet profes-
sionnel et de vie. Nul besoin de se rencontrer 
mais les encouragements d’un côté et l’envie 
d’y arriver et de faire plaisir de l’autre sont la 
base d’un parrainage réussi dans le temps. 

Pascale Guimard

Ile-de-France

Étudiante...



Mars 2017 19www.lappel.org

RWANDA

Les filleuls 
Au Rwanda, tout a commencé en 2004 pour 
L’APPEL par les parrainages d’orphelins.

Partis d’un groupe initial de 64 enfants parrai-
nés, douze ans après, garçons et filles ont grandi, 
repris des études, trouvé un métier, un travail. De 
plus jeunes les ont remplacés, orphelins ou pas, 
mais toujours de familles très pauvres. Parrainer, 
c’est aider à nourrir, habiller, soigner quand il le 
faut, et permettre une reprise de scolarité sérieuse 
et complète. Mais dès le début la question s’est 
posée : comment leur trouver un toit, des maisons 
à retaper ou à construire tout bonnement ? Lourd 
budget à trouver.

Les maisons
De 2006 à 2014, 140 maisons ont été ainsi 
refaites.

Mais depuis deux ans les conditions ont changé : 
il faut faire plus grand, plus solide, plus durable, 
mieux équipé, en un mot plus cher. Le lancement 
d’une campagne de financement participatif « De 
Toit à moi » a permis de récolter 2.320 E qui 
viennent s’ajouter aux réserves peu à peu accu-
mulées. Merci aux généreux donateurs. En 2017, 
cette action va pouvoir reprendre.

L’eau 
L’une des grandes activités de l’association 
consiste à refaire des réseaux d’eau propre. 
Plusieurs anciens filleuls ont appris le métier de 
plombier pour entretenir nos installations d’eau. 
L’un d’entre eux, Jean-Marie Vianney, a reçu une 
bourse de l’Ambassade de France pour venir à 
Angers pour préparer un BTS dit des métiers de 
l’eau. Il est arrivé en septembre 2016. Il est là 

pour deux ans et dès cette année il va faire un 
stage dans une entreprise française.
Les adductions d’eau se succèdent. C’est beaucoup 
de travail. Cela demande une bonne coordination 
entre les donateurs, les co-financeurs, nos 
partenaires de L’APPEL Rwanda, les spécialistes 
du district de GICUMBI et les entreprises locales. 
L’eau propre est captée dans les sources de haute 
montagne et il est à noter que ce sont toujours 
les mères de famille qui choisissent elles-mêmes 
l’emplacement des bornes fontaines !

Alain Vergote  
Michel Moraine 

Isère

Une maison neuve dont le crépi sèche avant peinture Une groupe de filleuls autour de Michel Moraine au centre, Claude Mutabazi à 
gauche et Ignace Hategekimana à droite

Faire le point après douze ans

Le  concours « Entreprendre » a 
autant de lauréates que de lauréats

Jacques Lalande

Ile-de-France

Initié en 2011 avec le partenariat de 
l’Université Yersin, à Dalat, ce projet 
d’encouragement à l’esprit d’entre-

prise, a permis, au fil de quatre sessions, 
de distinguer une quinzaine de lauréats 
et lauréates.

Les difficultés rencontrées par ces jeunes 
créateurs sont importantes : administra-
tives et réglementaires mais aussi, bien 
entendu, financières. Faute d’emprunt 
bancaire les candidats pratiquent une 
activité rémunératrice en parallèle et 
font appel à leurs familles quand cela est 
possible. Au bilan neuf entreprises sont 
en activité dont quatre animées par des 
filles, d’autres pouvant être à direction 
mixte. Trois autres sont en attente d’au-
torisations d’exercer.

Une cinquième édition est prévue en 
mars 2017.

Bruno Cazals

Ile-de-France

Remise des prix

... le jour de son mariage
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HAÏTI 

UNE NOUVELLE ANTENNE DE L’APPEL

Nos dernières impressions

L
a mission de novembre 2016 
s’est déroulée après le passage du 
cyclone Matthew, coïncidant avec 
une saison des pluies précoce et 

abondante. Nos déplacements à l’ile de 
La Tortue et à Jean Rabel ont été particu-
lièrement difficiles, avec en prime à Port-
au-Prince de nombreuses manifestations 
de rues dues aux élections présidentielles. 
Après dix-huit mois d’atermoiements, le 
20 novembre 2016, le planteur de bananes 
Jouvenel Moïse dit « Nèg banan » a été élu 
au 1er tour avec 500.000 voix pour un pays 
de dix millions d’habitants…! Son intronisa-
tion a été confirmée par les deux chambres 

L’
Association Enfants Sourds du Togo (E.S.T.) a 
rejoint L’APPEL. Depuis dix ans, ces profession-
nels, spécialisés dans l’accueil et le traitement des 
enfants sourds à Saint-Etienne, se rendent  à Lomé 

où existe une école pour enfants sourds, l’école Epphata.

Il y a dix ans cette école était un peu à l’abandon  et l’éducation 
des enfants sourds était peu répandue. Pour les 170 élèves, 
tout  est bien différent à présent. L’école, mieux administrée 
et équipée, compte un internat, pour filles et garçons, depuis 
la maternelle. Auparavant, seule une scolarité primaire était 
envisageable. Depuis deux ans, grâce à une aide pédagogique 
spécifique, certains élèves sont scolarisés au collège, avec les 
enfants entendants. 

En 2016, EST a installé l’informatique et  a commencé des 
bilans ORL et orthophoniques  pour adapter les soins et 
donner des indications de travail aux enseignants. Chaque 
enfant a une histoire, un  degré de surdité particulier et celle-ci 
peut être associée à d’autres troubles. La pédagogie doit être 
personnalisée en fonction de ces facteurs. 

En  mars 2017, Françoise , orthophoniste, et Thérèse, médecin 
ORL, vont poursuivre leur programme  bien rempli : seconde 
tranche des bilans médicaux et paramédicaux, préparation de 

Les déplacements sont souvent difficiles Jouvenel Moïse, le nouveau Président Rénald, président de l’ADETOM

le 6 février 2017.
A l’ile de la Tortue, 120 professeurs de prés-
colaire ont assisté à la formation effectuée 
par Elisabeth Arend de L’APPEL pour la 
quatrième année consécutive dans le cadre 
de l’ADETOM*. Sophie Lemerle a pu effec-
tuer une enquête sur le bien-fondé de cette 
formation en interrogeant 38 professeurs. 
Un certificat de formation a été délivré à  
55 professeurs qui ont assisté à 3 années de 
formation.
A Jean Rabel nous avons jeté les bases d’un 
partenariat avec ID (Initiative et Développe-
ment) pour l’éducation nutritionnelle avec la 
diffusion des Nutricartes® dans les arrondis-

sements de Jean Rabel, Môle Saint Nicolas, 
Bonbardopolis et Baie de Henne, départe-
ment du bas Nord-Ouest, région pauvre la 
plus aride d’Haïti. Une première mission 
de quatre personnes emmenée par Sophie 
Lemerle, pour la formation de formateurs, 
est prévue en mars 2017.

Hubert Chegaray et Sophie Lemerle

Ile-de-France

* �Association des Directeurs d’Ecoles pour une Tortue 
Meilleure

Un nouveau pays d‘intervention : le Togo

l’embauche d’un(e) orthophoniste, évaluation de l’utilisation de 
l’informatique, rencontre avec les enseignants et les associations 
de parents, avancée dans le projet d’une formation spécialisée 
pour les enseignants, réflexion commune sur un développement 
des contacts avec les autorités locales... dans un esprit d’entraide 
fraternelle.

L’antenne L’APPEL-EST.


